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Les rumeurs enflent sur la Toile
Les images, les textes et les chiffres viennent renforcer

l'illusion de vérité.

Par FLORENT LATRIVE

Le vendredi 12 octobre 2001

  

 

Intox à foison

Fausses infos: Premières
heures de l'attentat: la
Maison Blanche a été
attaquée; Bush est blessé
(alors qu'il était en
Floride); un avion a été
descendu par l'US Air
Force; les télés annoncent
qu'une voiture piégée a
explosé près du
département d'Etat. La
scène de liesse populaire
en Palestine, montrée par
CNN, a été tournée avant
l'attentat, et diffusée pour
discréditer les
Palestiniens. (CNN a dû
démentir.)

On le savait: Au
lendemain de l'attentat,
une rumeur court le New
Jersey, selon laquelle les
enfants arabes d'une école
de Jersey City avaient
prévenu leurs camarades
que le World Trade
Center allait être attaqué;
Nostradamus a prévu
l'attentat; un enfant de
Dallas a dit à son
professeur le 10
septembre: «Demain, la
troisième guerre
mondiale commence, et
les Etats-Unis la
perdront.»

 

l y a l'image de Satan dans la fumée qui se dégage du World
Trade Center après les impacts. Pourquoi ne pas y croire? La
photo est jointe à l'e-mail et un visage inquiétant aux contours

soulignés a posteriori s'en dégage assez nettement. Ou encore
cette prophétie attribuée à Nostradamus évoquant «la cité de

Dieu frappée par la foudre», «deux frères déchirés par le

Chaos» et «la troisième grande guerre débutant quand la

grande cité sera en flammes». Dans le premier cas, il s'agit
d'une simple photo de l'agence Associated Press, où l'on peut
trouver dans la fumée ce que l'on veut, Satan, Dieu ou un
troupeau de moutons. Dans le second, d'une invention
complète, bidon jusqu'à la date de la prémonition, 1654
(Nostradamus est décédé en 1566...), comme le rappelle
Hoaxbuster.com, site français spécialisé dans la chasse aux
canulars sur le Net.

Depuis le 11 septembre, les rumeurs tournent à plein régime, et
pas seulement sur l'Internet. «C'est courant en temps de guerre,

et plus généralement en temps émotionnellement fort», souligne
Emmanuel Taieb, chercheur au Centre de recherches politiques
de la Sorbonne et auteur d'un travail sur les rumeurs
électroniques (1). La plupart sont très banales: tentatives
d'explications irrationnelles aux attentats, théories du complot
ou récits angoissants (lire ci-contre).

Force de l'image. Mais les rumeurs empruntant le réseau sont
souvent plus spécifiques. Le passage par la voie électronique
est avant tout «le fait d'un type précis de rumeurs qui ne

peuvent pas passer ailleurs avec la même forme et le même

récit», estime Emmanuel Taieb. L'exemple le plus saillant de
ces fausses informations formatées pour l'e-mail est l'usage de
l'image, par essence interdite de rumeur orale. Véritables
photos où l'on attire l'attention de l'internaute sur un détail
«troublant», comme Satan dans la fumée. Mais aussi
bidouillages réussis, comme le cliché de ce touriste pris de face
en haut du WTC, un avion lui arrivant dans le dos. La qualité
de ce dernier montage, censé susciter l'hilarité (voir ci-contre),
est telle que nombre d'internautes l'ont cru vrai. Un phénomène
renforcé lorsque certains se mirent à faire circuler la même
image avec les mots «Transmis par le FBI.» «Toute rumeur

essaie toujours de renforcer son aspect véridique par une

source citée, estime Emmanuel Taieb. C'est toute la force de la
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L'ennemi est partout:

Après le 18 septembre,
un e-mail fait croire à des
centaines de personnes
que les sources en eau
potable de New York ont
été empoisonnées. La
municipalité doit
démentir. Et aussi que
Ben Laden contrôle la
gomme arabique, qui
entre dans la composition
des sodas. Boire un soda,
c'est enrichir le réseau
Al-Qaeda. Une lettre
contenant une éponge
imbibée d'un produit
mortel aurait été envoyée
à des millions
d'Américains.

P.R. (à Washington) et
F.R. (à New York)

messagerie électronique de pouvoir amener des photos en

justifications supplémentaires.»

L'autre forme courante des e-rumeurs, ce sont les textes longs,
bardés de chiffres, de références à des déclarations plus ou
moins vérifiées de médias ou d'officiels convoqués pour
l'occasion. Autant de balises censées valider la rumeur, lui
donner plus de véracité: une forme typique du récit-bidon, mais
poussée grâce à l'écrit à un niveau de précision impossible à
tenir pour des récits oraux. Emmanuel Taieb cite ainsi la
prédiction de Nostradamus, qui, «à l'oral, perdrait de sa force

par imprécision alors que l'on peut écrire cinq ou dix lignes

sans que cela apparaisse trop compliqué».

Xeroxlore. Car si les rumeurs électroniques jouent sur les
mêmes ressorts que leurs ancêtres orales, elles circulent dans
un univers différent, celui de l'écrit. Avec pour corollaire la
reproductibilité, le clonage. «Dans les rumeurs orales, il y a
autant de versions que de narrateurs, dit Emmanuel Taieb. Le

principe de l'Internet et de l'ordinateur, c'est la reproduction à

l'identique, qui fait basculer la rumeur dans un système de

fixation par l'écrit.» Terminé l'effet «téléphone arabe» et
l'impossibilité de relayer des rumeurs trop précises. Si le
phénomène était déjà embryonnaire avec les photocopieuses et
connu par les spécialistes sous le nom de «xeroxlore» (agrégat
du nom du fabricant de photocopieurs Xerox et de «folklore»),
aucun doute qu'il a pris avec Internet une vigueur inconnue
jusque-là.

(1) «Sociologie des rumeurs électroniques», revue Réseaux,

Hermès Sciences, juillet 2001.

  

  
Un humour trash déchaîné

Montages et histoires «drôles» abondent sur le réseau.

Par EMMANUÈLE PEYRET

 

 

 

 

umour noir, cynisme ou tentatives pathétiques de se défendre,
après les tours du World Trade Center, c'est au Web et aux
boîtes à mails d'être bombardés de montages photographiques

et de bonnes blagues de plus ou moins mauvais goût dont voici,
pour mémoire, un échantillon: «A présent, aux USA, ils ont trois

superhéros: Superman qui survole les tours, Spiderman qui les

escalade, Musul-man qui les traverse!» Ou bien «Bush et Ben

Laden font une course à pied. Qui gagne? Ben Laden parce qu'il

a deux tours d'avance.» Et on en passe, des plus salées.

On a vu également une irruption de sites très limites, en général
de jeux, consistant pour les surfeurs alliés à jouer à «buter»
l'ennemi mondial numéro 1: Ben Laden tient un magasin de
spiritueux, ce qui en soi est déjà supposé être drôle, prend des
clients en otages, donc pour sauver les otages, il faut tuer Ben
Laden. Dans un autre, il s'agira de le bombarder à l'aide de
missiles, en épargnant les Afghans et les chameaux (1). On a vu
apparaître aussi des tas de petits Ben Laden dans des jeux de
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simulation où il faut créer des personnages, comme les très
connus Sims ou Quake III. On peut encore s'amuser à l'attraper
avec un drapeau américain. Jusqu'où le patriotisme va-t-il se
nicher? Jusqu'à l'extrême mauvais goût, comme ce brave
Américain qui propose des tee-shirts «Kill Ben Laden», pour
soutenir l'effort de guerre.

Ahuri. Et puis il y a cet étrange phénomène de starisation du
désormais mondialement célèbre (sur le Net) «Tourist Guy»,
photomontage diffusé par e-mail d'un ahuri avec écharpe et sac à
dos, en haut de l'une des tours du World Trade Center, avec dans
son dos un avion vraisemblablement chargé de terroristes fonçant
vers la tour (2). Rien de bien désopilant jusque-là, si ce n'est que
l'ahuri en question est en train de devenir une webstar.
Surnommé «Waldo» par son fan-club, tout le monde le
«photoshope», le scanne, se l'envoie, écrit des articles dessus.
Quant à Bert, partenaire d'Ernie dans la série pour enfants
Sesame Street, on le voyait déjà partout en incarnation du Mal,
avec Hitler, lors de l'assassinat de JFK... Il était donc logique
qu'on le retrouve aux côtés de Ben Laden, dans des
rassemblements de taliban, etc. (3) Une petite dernière: monsieur
et madame Palèrebiensolidcédeutourlla ont un fils, comment il
s'appelle? Oussama.

(1) www.wtue.com/

www.fieler.com/terror/

www.macgamefiles.com/

(2) www.touristguy.com

(3) www.fractalcow.com/bert/bert.htm
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